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Editorial
Depuis l’élection présidentielle de
mai 2017 et la mise en place du
gouvernement, nous attendions
de connaître ses intentions et sa
stratégie sur l’industrie, en parti-
culier sur le devenir du Conseil
National de l’Industrie (CNI). Mis
en place en 2010, il est en effet la
seule instance industrielle tripartite qui réponde
à une revendication de FO, et son principal ob-
jectif est d’éclairer et de conseiller les pouvoirs
publics sur la situation de l’industrie.

Le CNI est présidé par le Premier ministre et réu-
nit les entreprises et les représentants des sala-
riés autour de thèmes stratégiques comme la
formation, l’innovation, le financement des en-
treprises, l’économie circulaire ou encore le dé-
veloppement international. Il se décline jusqu’à
présent en 14 Comités Stratégiques de Filières
(CSF) autour des grands secteurs de l’industrie
française et comprend également à ce jour 5
sections thématiques (ST) : économie circulaire,
emploi et compétences, Europe, réglementation
& simplification, industrie du futur.

Le gouvernement a réuni le 20 novembre à Bo-
bigny, sur le site de Valéo -un site embléma-
tique en tant que laboratoire de nouvelles
technologies-, les différents acteurs concernés
pour annoncer sa stratégie industrielle avec
comme slogan : « Notre ambition pour l’indus-
trie ». Le Premier ministre a prononcé un dis-
cours en rappelant l’importance de l’industrie
française et en indiquant son choix d’une nou-
velle impulsion pour le Conseil National de l’in-
dustrie, au service de projets concrets et
structurants pour l’industrie nationale. Pour
cela, il a désigné, dans le cadre d’un arrêté mi-
nistériel en date du 18 novembre, 25 membres
au service d’une ambition commune. 

Le CNI sera dorénavant doté, en plus de son bu-
reau qui se réunit chaque mois, d’un comité
exécutif resserré à 16 membres et ayant un rôle
d’orientation et de pilotage des travaux. Sa com-
position est paritaire et il comprend : le Premier
ministre (président) ; le ministre de l’Economie
et des Finances en charge de l’Industrie ; un
vice-président ; le président chargé des régions
de France ; le directeur général de Bpifrance ;
des représentants du collège des salariés ; des
représentants du collège des entreprises indus-

trielles ; des représentants du collège des per-
sonnes qualifiées. Ce comité a vocation à se réu-
nir chaque trimestre et sera présidé par le
Premier ministre ou, en son absence, par le mi-
nistre de l’Economie et des Finances en charge
de l’Industrie.

La première réunion aura lieu le 26 février avec
comme objectif un audit des 14 comités straté-
giques de filières, à savoir : Aéronautique ; Auto-
mobile ; Biens de consommation ;
Ferroviaire ; Naval ; Nucléaire ; Numé-
rique ; Industries extractives et de pre-
mière transformation ; Chimie et
matériaux ; Eco-industries ; Bois ; Ali-
mentation ; Industries et technologies
de santé ; Mode et Luxe. Il s’agira de re-
garder les filières qui fonctionnent
bien et de renforcer celles qui en ont
besoin en établissant une nouvelle
liste de filières. Sera également mise
en place une nouvelle gouvernance ré-
novée de ces comités de filières, dont
la présidence sera désormais confiée
à un représentant de l’industrie.

Dans son ambition, le gouvernement s’est fixé
des défis, dont la transformation de l’industrie
avec la « French Fab » ; le renforcement du po-
tentiel d’innovation ;  les compétences et la ré-
novation de la formation professionnelle. Et
une feuille de route pour un nouveau pro-
gramme dans les mois à venir avec quatre mis-
sions : 1, le développement des véhicules
autonomes ; 2, l’émergence d’une filière batte-
ries ; 3, une politique industrielle européenne
forte ; 4, convergence et simplification régle-
mentaire.

Lors de son discours et de ses annonces, le Pre-
mier ministre a montré son intérêt pour l’indus-
trie, mais nous ne partageons pas forcément
toute son analyse. Nous restons optimistes
pour l’avenir de l’industrie et nous veillerons et
défendrons en priorité les intérêts des
salarié(e)s et de l’industrie française.

Organe officiel de la
Fédération confédérée FO
de la Métallurgie

Directeur de la publication :
Frédéric Homez

Imp.Spéciale FO Métaux
N° de CPPAP: 0220s07170

Rédaction : Temps Forts

Publicité : PMV
9, rue Baudoin, 75 013 Paris

Contact :
01 53 94 54 00
contact@fo-metaux.fr

Une relance du Conseil
National de l’Industrie ?
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La belle réussite
du développement syndical

Le secrétaire gé-
néral de la Fédé-
ration FO de la
métallurgie a ou-
vert les travaux en rappelant que le thème de cette
journée des USM, DSC, DS nationaux et coordina-
teurs ne devait rien au hasard. Le développement
syndical est en effet au cœur du dossier de la repré-
sentativité et c’est dans le cadre du 3ème cycle de
mesure de cette représentativité que le bureau fé-
déral a mis au point un plan de développement
sous mandat de la commission administrative fé-
dérale. « Tout ce travail s’appuie sur une base so-
lide, a martelé Frédéric Homez : nos adhérents ! »
C’est par, avec et pour eux que FO revendique, né-
gocie, signe et fait appliquer des accords. Pour y
parvenir, il faut une organisation syndicale forte et
donc une représentativité à accroître en syndicali-
sant notamment plus de cadres, mais aussi en
créant sans relâche de nouvelles implantations.
Avec 61 USM, 259 DSC, 81 DS nationaux et 25 coor-
dinateurs, le travail de structuration mené de
longue date par notre Fédération lui permet au-
jourd’hui de disposer de troupes de choc pour ren-
forcer la conquête syndicale.

Progression
« Face à un monde qui bouge et se complexifie, en
particulier au niveau des entreprises, nous devons
nous adapter pour être nous aussi présents à tous
les niveaux, apporter des réponses aux salariés, les
défendre ainsi que l’industrie », a insisté Frédéric
Homez. Grâce au rôle des USM sur le terrain mais
aussi à l’apport de la formation syndicale, il s’est ré-

joui
de voir notre organisation poursuivre sa
progression malgré la baisse des effectifs dans la
métallurgie depuis plusieurs années. Soulignant
l’impérieuse nécessité d’établir des stratégies permet-
tant à FO de s’implanter là où elle n’est pas présente,
il a dévoilé plusieurs pistes choisies par la Fédération
et présenté les différents listings remis aux partici-
pants pour les aider dans leurs missions de dévelop-
pement. Rappelant que c’est par un travail collectif
que notre Fédération s’est imposée comme incon-
tournable dans la métallurgie mais aussi comme
l’une des forces vives de notre Confédération, il a en-
joint les métallos à partager leurs expériences pour
la poursuite du développement syndical. En conclu-
sion de cette journée, des initiatives de soutien au dé-
veloppement vont être prises par l’équipe fédérale,
qui en assurera un suivi régulier.

Le 22 novembre, près de
200 métallos FO avaient
répondu présent à l’invi-

tation de notre Fédéra-
tion et ont participé à la

journée des USM, DSC, DS
nationaux et coordina-

teurs qui se tenait au
siège de notre Confédéra-

tion. Réunis autour de
l’équipe fédérale, ils ont
consacré l’ensemble de

leurs travaux à un
thème : le développement

syndical. Pour peser et
faire vivre notre concep-
tion du syndicalisme au

service de la défense des
salariés, il faut être forts.
Pour cela, une seule solu-

tion : le développement
syndical, érigé au rang de
priorité par les instances

fédérales. Entre échanges
informels, riches inter-
ventions à la tribune et

présentation par l’équipe
fédérale des plans de dé-

veloppement mis au
point par notre organisa-

tion, ils ont également
reçu le soutien et les en-
couragements du secré-

taire général de la
Confédération Jean-

Claude Mailly, venu assis-
ter à une partie des

travaux. 

Journée des USM, DSC, 

Frédéric Homez : 
« une base solide : nos militants »
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DS nationaux et coordinateurs

Le secrétaire général de la Confédération FO a félicité notre Fédération pour l’initiative
d’une telle journée consacrée au développement syndical, qui doit être une priorité pour
de nombreuses raisons : patriotisme d’organisation ; conséquences de la loi de 2008
qui font dépendre de leur poids électoral la capacité des organisations syndicales à né-
gocier et signer des accords ; nécessité de défendre des conventions collectives mena-
cées, et plus largement, meilleur moyen de faire peser notre conception du syndicalisme,
à savoir le réformisme. Il a d’ailleurs rappelé que « lorsque c’est possible, nous discutons
et négocions sans préalable, et ce au quotidien et à tous les niveaux. Ce n’est qu’ensuite
qu’une mobilisation peut ou non être envisagée, a-t-il martelé. Voilà ce qu’est notre ré-
formisme. » Mais pour peser, il n’a pas caché qu’il fallait accroître notre nombre d’im-
plantations, aller toujours plus vers les femmes, les jeunes et les cadres, qui sont des
salariés comme les autres et ont besoin de FO, mais représentent aussi une part crois-
sante de la population active. 
Saluant les réussites des métallos FO dans les domaines de la représentativité et du déve-
loppement syndical, il a expliqué que FO Métaux était la première fédération du secteur
privé au sein de la Confédération, cela grâce au travail acharné des militants, et que le pre-
mier syndicat de notre organisation était un syndicat de métallos : celui d’Airbus Toulouse.

Jean-Claude Mailly : « notre réformisme »

Le délégué fédéral Valentin Rodriguez est intervenu pour présenter un état des lieux de la
représentativité et de l’audience de notre organisation sur le deuxième cycle (2013-2016).
Après un bref rappel des huit critères  de la représentativité syndicale, il a insisté sur
celui de l’audience, qui contraint chaque organisation à recueillir au moins 8% des suf-
frages valablement exprimés pour être représentative. Revenant sur les résultats du
deuxième cycle, il a décortiqué les chiffres dans lesquels peuvent parfois se perdre les
métallos pour montrer comment notre organisation s’est hissée à 19,21 % de représen-
tativité. Il est allé plus loin dans le détail des résultats par département, qui montrent
une progression générale de notre organisation, à quelques exceptions près, et révèlent
que FO Métaux est représentative sur l’ensemble du territoire moins quatre départe-
ments. Il a également attiré l’attention des participants sur notre représentativité quant
à la convention collective des ingénieurs et cadres, qui est certes en progression mais
demeure fragile. Il a conclu en soulignant la nécessité de faire remonter l’ensemble des

Saluant la présence d’autant de militants pour cette journée, le secrétaire fédéral en
charge de la coordination des USM Gérard Ciannarella est revenu sur le rôle de ces
structures fédérales. Avec aujourd’hui 61 USM qui couvrent, selon les territoires, un
ou plusieurs départements, il ne reste plus que 16 départements à couvrir pour dis-
poser d’un maillage complet du territoire national –un objectif clair pour notre Fédé-
ration. Fer de lance du développement syndical, elles sont aussi l’émanation de FO
Métaux sur le terrain, toujours en liens avec les secrétaires fédéraux, bien souvent en
première ligne eux aussi. En début d’année, au travers des réunions régionales plé-
biscitées par les métallos FO, l’équipe fédérale est longuement revenu sur les méca-
nismes des USM et leur fonctionnement, remettant au passage aux responsables
locaux des outils pour faciliter leur quotidien. Il a ensuite présenté les nouveaux outils
mis au point par notre organisation et à présent mis à disposition des USM pour aller
plus loin et faire grandi FO. Rappelant qu’un « développeur », en la personne de Sé-
bastien Vacher, pouvait se déplacer sur le terrain pour aider les USM à se développer,

Valentin Rodriguez : « les contraintes de la représentativité »

Gérard Ciannarella : « un travail d’équipe »

« Être numéro 1
confère des res-
ponsabilités et
des droits, a-t-il
déclaré, et
quand c’est FO
qui tient ce
rang, on voit
bien que cela
change tout. » En
conclusion, il a expliqué qu’il était possible de rat-
traper le retard d’implantations qui est à la base
de notre écart de classement avec les autres orga-
nisations syndicales, « car là où nous sommes
présents, nous sommes meilleurs. La première
place est à notre portée si nous poursuivons l’ef-
fort collectif qui reste notre marque de fabrique. »

résultats d’élec-
tions à la Fédéra-
tion, condition
sine qua non
pour disposer
d’une photogra-
phie précise du
paysage syndi-
cal et pouvoir
mieux cibler
les efforts de
d é v e l o p p e -
ment syndical.

il a incité les
métallos FO à
s’exprimer et à
partager. « Le
d é v e l o p p e -
ment est
dans nos
gènes, il doit
être l’affaire
de tous et
faire l’objet
d’un travail
d’équipe », a-t-il
conclu.
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Le trésorier fédéral Jean-Yves Sabot a consacré son intervention à la formation syndicale, un sujet
fortement lié aux USM et dont la construction continue autour du développement syndicale s’est faite
parallèlement au renouveau des USM depuis 1998. « A mesure qu’évoluait et s’étoffait la formation,
nous sentions bien que la représentativité syndicale finirait par être mesurer, a confié Jean-Yves Sabot.
Nous avons eu raison d’anticiper et  nous continuons de proposer des pistes de réflexion, de travail
et de méthodologie à nos militants et nos structures pour un syndicalisme plus efficace et un déve-
loppement toujours plus ambitieux. » Détaillant l’offre de formation fédérale, il en rappelé les prin-
cipales caractéristiques, notamment sa cohérence avec le parcours confédéral, sa constante
actualisation par rapport à la législation, son enrichissement par une offre plus large et plus spé-
cifique selon les mandats, l’intervention croissante de partenaires extérieurs pour plus de qualité,
sans oublier le développement de l’APSAC.
« Parmi nos formations, nombreuses sont celles qui sont reliés aux USM, que ce soit dans leur dé-
roulement ou dans les thématiques abordées, a-t-il expliqué. Nous proposons même des modules
spécifiques USM et DSC que nous comptons amplifier. » Enfin, il a rappelé que la mise en œuvre
de la formation, en plus d’être essentielle, était des plus simples : il suffit d’une demi-journée pour justifier
une demande à l’employeur, lequel assure aujourd’hui le maintien de salaire le temps de la formation. Il a
également souligné que les formations de l’APSAC pouvaient se faire en utilisant les budgets dédiés des CE.
Il a conclu en précisant que de nouveaux modules étaient en cours de conception pour répondre avec toujours
plus d’acuité aux besoins et demandes des métallos.

Jean-Yves Sabot : « un syndicalisme plus efficace »

Le secrétaire fédéral en charge des cadres Laurent Smolnik a présenté le travail mené par la Fédération
sur le développement auprès de cette population dont la part ne cesse de croître dans les entreprises
mais que les métallos ne savent pas toujours aborder. Avec seulement 8,84 % chez les ingénieurs et
cadres, il n’a pas caché que notre représentativité ne tenait qu’à un fil. Et si FO a conquis 2 624 voix
supplémentaires lors du 2ème cycle, les 46 000 nouveaux inscrits sur cette même période viennent
relativiser notre progression… « Partir à la conquête du 3ème collège ne signifie pas abandonner le
1eret le 2ème car nous représentons tous les salariés, a insisté Laurent Smolnik. Mais si nous refusons
par principe d’aller vers les cadres, nous finirons par disparaitre. » Après plusieurs expérimentations
et tâtonnements, il a expliqué que la mise en place du groupe de travail cadres (GTC) avait enfin per-
mis de passer à la vitesse supérieure afin de mieux connaître les cadres et de définir une stratégie
de conquête claire et précise. Amélioration de notre image au sein de cette population, mise en
place d’un groupe d’intervention FO Métaux dans les entreprises, établissement d’une présence
permanente à La Défense (plus grande concentration de cadres de France) ; autant de projets qui
ont d’ores et déjà aboutis et vont produire des résulats.
Un travail est également en cours afin de mettre au point un discours à destination des cadres uti-
lisable par tous les métallos FO, ainsi que la mise en place d’un réseau. Un état des lieux de nos forces et fai-
blesses chez les cadres a aussi été effectué. « S’ils sont souvent isolés, les cadres sont moins individualistes
qu’on ne l’imagine, a assuré Laurent Smolnik. Ils ont besoin d’être défendus eux aussi, et c’est en nous mettant
à leur niveau et à celui de leurs préoccupations que, avec les outils mis au point par la Fédération, nous les
convaincrons de nous rejoindre, comme ils l’ont déjà fait dans de nombreuses entreprises. »

Le secrétaire fédéral de la FGTA Bruno Leroy est monté à la tribune pour solliciter l’aide
des métallos FO dans la perspective des élections dans les chambres consulaires agricoles.
Parvenir à trouver des candidats s’avère difficile et c’est vers les réseaux FO que se tourne
la FGTA. Les militantes et militants qui connaîtraient des candidats potentiels dans le
monde agricole peuvent se rapprocher de cette fédération FO. A savoir : pour être candidat,
il faut être actif et couvert par une convention professionnelle agricole.

Laurent Smolnik : « représenter tous les salariés »

L’appel de la FGTA
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Gérard Ramirez, USM 13
« Nous continuons de porter le
plan de développement lancé
en  2013 avec la secrétaire fé-
dérale  Nathalie Capart et
avons réuni en octobre dernier
nos quatre syndicats de localité
pour faire le point sur nos
forces et nos faiblesses en ma-
tière de développement puis

corriger ce qui en avait besoin. Ils regroupent près de
100 sections syndicales et huit syndicats d’entreprises
qui constituent une belle force de frappe pour FO. Grâce
aux actions coordonnées par l’USM, nous sommes la
première organisation syndicale du département avec
un score de 32 %, toujours en progression. Avec une
équipe jeune et réactive, nous visons en priorité les ca-
dres pour nous développer et misons beaucoup sur la
négociation des protocoles préélectoraux pour créer de
nouvelles implantations. »

Eric Brunet-Manquant, 
DSC Thalès Alenia Space
« Les cadres sont nombreux
chez nous et les jeunes ne
connaissent pas ou peu les
syndicats. Majoritaire, FO a pro-
posé, pour changer cela, d’or-
ganiser des réunions
intersyndicales d’information
afin de montrer et démontrer

aux cadres les bénéfices de l’action syndicale, notre
connaissance de l’entreprise et de sa stratégie, la com-
pétence de nos élus. Nous pensions qu’en changeant
notre image, nous pourrions les syndiquer. Et de l’aveu
même des jeunes cadres, cela fonctionne ! Ils sont heu-
reux d’être informés et de savoir qu’ils peuvent être sou-
tenus par des interlocuteurs reconnus de la direction.
Nous comptons poursuivre cette initiative et conquérir
ainsi plus de cadres. » 

Gilles Chambas, USM 63
« Par notre action, nous avons
obtenu cette année la revalori-
sation de la grille de salaire et
de la valeur du point après de
difficiles négociations. Les em-
bauches semblent reprendre
dans le département même si
le recours toujours trop fort à

l’intérim génère une précarité que nous combattons.
C’est surtout l’aéronautique qui a le vent en poupe sur
notre territoire, avec le rachat d’Auvergne Aéro ou celui
de HASS. Nous créons de nouvelles implantations, nos
résultats aux élections professionnelles sont en hausse
et nous avons mis en place des actions à destination des
jeunes. Vaste, notre département est compliqué à cou-
vrir et comprend plusieurs déserts syndicaux. Nous al-
lons recourir à des campagnes d’affichage ciblées pour
rattraper notre retard dans les zones où nous sommes
peu présents. »

Eric Ancery, DSC Faurecia,
USM 58
De 8000 salariés en 2007,
nous sommes passés à 3000
en 2017 et la chute continue.
Par contre, et pour la première
fois, la proportion entre cadres
et non-cadres s’inverse au pro-
fit du 3ème collège, du fait des
trop nombreuses délocalisa-

tions de production. Il n’est pas forcément facile d’aller
à leur conquête mais avec l’aide des outils mis au point
par notre Fédération, nous ne baissons pas les bras.
Nous savons que ce combat est essentiel pour notre or-
ganisation et sa capacité à défendre tous les salariés. La
prochaine mise en place du Conseil Social et Econo-
mique nous inquiète car cela risque de réduire nos
moyens d’actions et notre nombre de délégués. Le com-
bat promet d’être plus dur mais nous continuerons de
le mener. »

Cédric Zielinski, 
Région Parisienne, DSC Koné
« Sur la Région Parisienne, de
nombreuses sections ont be-
soin de formation pour mieux
maîtriser les mandats et pou-
voir agir. Avec 175 sections,
nous devons nous structurer
pour anticiper les probléma-
tiques de demain. Nos réu-

nions d’information régulières y aident. Chez Koné, et
plus largement dans le secteur ascenseur, le chiffre d’af-
faires France est en baisse malgré la bonne santé du
secteur au niveau mondial. Les effectifs aussi sont à la
baisse. Koné a ainsi perdu 500 salariés en cinq ans. A
l’heure de la chasse aux coûts fixes, ce sont les services
administratifs qui payent cette facture tandis que nous

Les responsables na-
tionaux FO ont été

nombreux à monter à
la tribune pour par-

tager leurs expé-
riences en matière de

développement syn-
dical, mais aussi ex-
poser les difficultés
qu’ils rencontraient

et saluer le néces-
saire travail accompli

par la Fédération
pour les aider dans

ce domaine essentiel.

Interventions des délégués :
« poursuivre nos efforts »
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avons du mal à recruter chez les techniciens. En termes de représentativité, notre efficacité
sur un terrain où les salariés sont très dispersés nous permet de peser 43 % chez Koné et
d’être n°1 dans le secteur ascenseur. Nous entendons continuer notre progression. »

Anne-Marie Chopinet, DSC Gemalto
« Dans une entreprise qui vit le changement permanent, le sou-
tien de notre Fédération est précieux. En 10 ans, nous avons
perdu 1 600 salariés car les départs dans les 1er et 2ème collèges
n’ont pas été remplacés. Seule la population cadres a augmenté,
pour représenter aujourd’hui 65 % des effectifs. De fait, FO est
seule à défendre tous les salariés. Nous expérimentons beaucoup
pour conquérir les cadres, leur apportant de l’information, tra-
vaillant sur leurs besoins en termes de formation, de mobilité,
d’évolution de poste… Nous créons des réseaux que nous leur ou-

vrons et cet ensemble donne des résultats : nous progressons au sein de cette population.
Toutes les idées et toutes les initiatives sont les bienvenues. Nous attendons celles de notre
Fédération avec impatience. »

Pierre-Louis Ferretti, USM 38
« Depuis les ordonnances Macron, celles et ceux qui sont en
contact avec les salariés ont ressenti leurs inquiétudes et leur sen-
timent d’abandon, en particulier dans les entreprises de moins de
50 salariés. Il faut plus que jamais rester dans ces entreprises ou
trouver les moyens d’y revenir car ces salariés ont besoin de nous.
Au plan du développement syndical, disposer d’un kit de négocia-
tion des protocoles préélectoraux serait un plus. Une affiche type
à laisser pour présenter la recherche de candidats FO, un docu-
ment à distribuer pour sensibiliser les salariés, des éléments de

langage… ; autant de choses qui pourraient nous aider. Concernant les cadres, il ne faut pas
oublier que le lien personnel est à la base de toute la relation potentielle entre eux et FO. »

Mariano Herranz, USM 78
Très industrialisées il y a 20 ans, les Yvelines comportent toujours
de solides bastions industriels mais le nombre de cadres a aug-
menté et égale à présent la part des ouvriers. Il faut en avoir
conscience et changer notre approche de la syndicalisation, sans
quoi nous finirons par être minoritaires. La Fédération a accompli
un important travail à cet égard et il nous revient de le mettre à
profit, d’autant qu’avec la réforme du code du Travail nous allons
avoir moins d’élus pour faire le travail et aller dans les entreprises.
Il faut donc nous y prendre autrement. Parmi les idées à creuser,

il faudrait aller dans les grandes écoles d’ingénieurs, peut-être y installer des permanences,
afin de se faire connaître des futurs cadres avant même qu’ils ne soient dans le monde
de l’entreprise. »

Nathalie Proust, 
DSC Zodiac
« Voir autant de participants
à cette réunion me conforte
dans le choix que j’ai récem-
ment fait de rejoindre FO, qui
fait à présent 40 % dans
notre entreprise. Sur le site
de Châteaudun, nous
sommes 367 salariés, à pro-

portions égales entre les trois collèges, et nous en
pleine négociation sur l’égalité homme/femme. Sur
la syndicalisation des cadres, nous sommes des plus
actifs mais la direction nous met des bâtons dans les
roues. L’aide de la Fédération a été très appréciée et
a fait la différence face aux difficultés. Nous n’avons
pas encore bénéficié de la formation syndicale mais
nous sommes particulièrement intéressés par ce dis-
positif et par tous les outils qui peuvent être mis à
notre disposition pour progresser en restant libres
et indépendants, des valeurs qui plaisent aux sala-
riés. »

Pascal Rossereau, USM 39
« Les moyens d’actions pour
se développer ne manquent
pas. Ainsi, nous comptons
sur des tractages présentant
les positions de FO sur des
sujets majeurs. Après ci-
blage, nous comptons nous
rapprocher des sans-éti-
quettes et les convaincre de

nous rejoindre. Si les portes du développement se re-
ferment dans les entreprises de moins de 50 sala-
riés, l’aide que nous apporte Sébastien Vacher sur la
négociation des protocoles préélectoraux comble la
différence. Bien sûr, nous visons toutes les grandes
entreprises de notre territoire, mais notre départe-
ment compte essentiellement des TPE et des PME,
sans oublier que son étendue demande beaucoup
de monde pour une couverture complète. Autant
dire que les moyens et outils mis à disposition par
notre Fédération sont primordiaux. »
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William Olivo, USM 52
« Avoir pris la relève à la tête
de l’USM est une grande
responsabilité que j’as-
sume et pour laquelle la
formation fédérale m’a
beaucoup aidé. C’est un tra-
vail considérable, qui de-
mande de ne pas compter
ses heures et de faire

preuve de combativité. Beaucoup de jeunes sont in-
quiets de la limitation annoncée du nombre de
mandats et se demandent comment s’engager syn-
dicalement dans de telles conditions. Nous devons
être conscients que le recrutement de la relève risque
d’être compliqué. Au niveau du département, nous
comptons une vingtaine d’implantations et les pro-
blèmes ne manquent pas. La mise en place à venir
des CSE issues des ordonnances Macron ne va pas
nous aider et nous comptons sur les recours de
notre Confédération dans ce dossier. Comme tou-
jours, FO ne devra rien lâcher. »

Eric Bonnaire, 
DSC PSA Retail
« Si le réseau PSA Retail em-
bauche de nombreuses
femmes, nous peinons à
faire de même au plan syn-
dical, même si, avec notre
Fédération, nous tra-
vaillons constamment sur
la question. Dans notre fi-

liale du groupe PSA, FO pèse près de 40 % et pour-
suit son développement. Nous collaborons souvent
avec les USM, très au fait de la composition de leur
département, et apportons également notre
concours à leur fonctionnement, du fait de notre
large implantation sur le territoire, mettant notre ré-
seau au service du développement syndical. Il n’est
pas facile d’aller vers les cadres dans nos garages car
ils sont souvent dirigeants mais les efforts de notre
organisation vont dans le bon sens, comme c’est le
cas sur la majorité des dossiers. » 

Mohamed Dali, 
DSC Legrand
« Au cœur de nos sociétés,
accélérée par les nouvelles
technologies et à portée de
tous facilement, la commu-
nication est primordiale
dans le développement
syndical. Elle doit reposer
sur un réseau qu’il nous ap-

partient de mettre en place et regroupant Confédé-

Jean-Paul Delahaie, USM 59
« Avec plus d’une centaine d’implantations dans le Nord, nous fai-
sons au mieux pour que les créations compensent et dépassent les
fermetures, notamment par un solide travail d’équipe où se joi-
gnent les forces de l’USM, mais aussi celles de l’UD, des UL et des
militants concernés, comme chez MCA, une filiale de Renault où la
DSC Mariette Rih et le secrétaire fédéral Laurent Smolnik sont venus
nous prêter main forte. Quatre conventions collectives couvrent nos
quatre bassins d’emplois, ce qui multiplie les négociations et nous
prend beaucoup de temps. La priorité reste néanmoins le dévelop-

pement, qui n’a rien d’évident quand les effectifs de la métallurgie et le nombre d’entreprises
sont à la baisse, mais nous ne nous laissons pas abattre. Cette journée est importante car
nous voyons au quotidien, par exemple dans nos efforts chez Atos, que le travail des USM
est plus efficace quand il se fait en lien avec les DSC et les coordinateurs. »

Jean-François Knepper, DSC Airbus Avions
« Airbus group est devenu un bastion FO avec près de 38 % des
voix, équitablement répartis, dans la division Avions, sur les trois
collèges où nous pesons 51 %. L’important et permanent travail de
syndicalisation y est pour beaucoup. Tout repose sur les relations
humaines, notamment sur la force des convictions de nos militants
et sur notre réformisme, qui font progresser la condition des sala-
riés. Ce syndicalisme de constance et de proximité demande plus
de temps pour toucher et convaincre les cadres mais notre déter-
mination finit toujours par payer. Nous avons une vision de long

terme pour notre entreprise et pour l’industrie, et cela ce sait, et cela fait la différence. Concer-
nant les cadres, ils ont, comme tous les salariés, des objectifs de performance à atteindre
sous peine de rétrogradation ou de licenciement. Ils ont besoin d’être défendus et ont donc
besoin de nous. Nous allons dans le bon sens, nous devons poursuivre nos efforts. »

Patricia Bocciarelli, DSC adjointe PSA Retail
« Avant la fusion des réseaux commerciaux Citroën et PSA sous
l’égide de PSA Retail, Citroën représentait 54,5 % dans les garages
aux chevrons. A présent, nous sommes main dans la main avec
nos camarades de PSA et nous avons les mêmes problématiques,
les mêmes spécificités. Dans chaque entité, nous comptons des ca-
dres mais ils sont souvent difficiles à rallier à notre organisation et
les outils mis au point par la Fédération vont nous être bien utiles.
Les liens avec les USM, qui connaissent bien les départements, sont
essentiels dans cette démarche. Il ne faut pas oublier non plus de

valoriser nos autres combats, notamment en faveur de l’égalité homme/femme, même si
je ne suis pas en faveur de la discrimination positive, considérant que les femmes sont bien
assez compétentes pour mériter la place qui leur revient. »

Dominique Sciot, DSC Nexans, USM 08
« Les effectifs de Nexans continuent de diminuer en France, suite à
plusieurs PSE. Nous ne manquons pas de sujets de négociations,
avec celles en cours sur l’égalité homme/femme, la GPEC, la péni-
bilité… Mais nous avons décidé, en tant que syndicat majoritaire à
plus de 50 %, de ne plus signer d’accords. Au plan syndical, notre
plus grand défi est d’attirer de nouveaux talents et de les convaincre
de prendre des mandats. La relève n’est pas simple à organiser…
Au niveau de l’USM, nous évoluons dans un département sinistré,
beaucoup d’entreprise ont disparu et autant sont dans un état

préoccupant, d’où notre difficulté à nous développer. Nous continuons néanmoins de négo-
cier et de signer avec l’UIMM pour éviter la régression sociale et salariale. »
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ration, Fédération, USM, syndicats et adhérents. Mais il ne faut pas la confondre avec un
marketing consistant à manipuler et à influencer les comportements en pervertissant
le langage pour vendre du vent. Notre communication doit fédérer, convaincre et faire
adhérer en pleine conscience en reposant sur un langage de vérité. Nous ne resterons
crédibles et convaincants qu’en préservant et diffusant nos valeurs, en affichant fière-
ment nos convictions et en les faisant honnêtement partager. »

Frédéric Génicot, Ascometal, USM 54
« Ascométal a été mise en redressement judiciaire le jour de
notre réunion des USM, DSC, DS nationaux et coordinateurs. Avec
1 500 salariés sur trois sites, nous sommes une fois de plus face
à de lourdes difficultés. Avec l’évolution de notre situation, nos
fournisseurs et nos prestataires ne nous suivent plus et nous
craignons que cela ne tempère l’ardeur des repreneurs potentiels
qui se sont déjà manifestés. Notre outil industriel est usé et n’a
pas bénéficié des investissements qui avaient été promis. L’ave-
nir est des plus incertains. Mais les salariés comptent sur FO. La

Fédération est comme toujours à nos côtés et l’équipe de l’USM fait également beaucoup,
depuis le début de notre parcours chez FO, pour nous aider. Sans cette force, nous aurions
depuis longtemps baissé les bras. » 

Frédéric Planche, DSC Airbus Défense&Space
« Sur les 5 300 salariés que regroupent nos deux sites, nous
comptons 90 % de cadres, essentiellement des ingénieurs qui
ont des rôles d’ouvrier qualifié. Pour syndicaliser sur le 3ème
collège, la proximité est nécessaire mais pas suffisante pour
convaincre de voter, d’adhérer et de s’engager. Notre image na-
tionale est capitale. Heureusement, elle a évolué dans le bon
sens ces dernières années et notamment sur les ordonnances
Macron grâce à Jean-Claude Mailly qui a su nous replacer à la
tête du camp réformiste. Aller vers le 3ème collège ne signifie

pas renier nos origines et délaisser les autres salariés, c’est être réaliste et pragmatique.
Pour faire mieux, nous devrions écouter ce que les cadres FO ont à dire et s’inspirer de
leurs réponses pour conquérir les autres cadres. »

Pierre Contesse, USM 35/56
« Face aux changements à
venir, et notamment avec la
mise en place des CSE, plu-
sieurs questions se posent.
Alors qu’il y aura moins de
mandats, comment garder
de la place pour les jeunes et
les femmes si nous ne vou-
lons pas perpétuer un syndi-

calisme d’hommes et d’anciens ? Nous devons oublier
les réflexes du passé ! Jeunes et cadres fonctionnent
par clans et par réseaux. A nous de persévérer pour y
entrer car après cela paye. Nous devons nous adapter
aux nouvelles pratiques et nous ouvrir aux nouvelles
générations sans oublier les anciennes. Au niveau de
PSA, qui devient un groupe européen avec le rachat
d’Opel, nous devons également penser autrement, ré-
fléchir et anticiper une action qui ne se limitera plus à
l’Hexagone. Dans tous ces défis, l’apport de la Fédéra-
tion est incontournable. »

Christian Mérot, 
coordinateur Atos
« Nous réalisons 30 % chez
Bull –la partie métallo d’Atos–
alors qu’on y compte 80 % de
cadres. La majorité de nos
syndiqués sont des cadres,
avec une importante propor-
tion de jeunes. Pour convain-
cre les cadres de nous

rejoindre, nous leur parlons avant tout d’eux et de leurs
problématiques sur des cas concrets. Nous leur mon-
trons que FO négocie du plus pour eux et  les infor-
mons sur leurs droits. Néanmoins, le fort turn-over
inhérent à notre secteur complique le développement
syndical, qui est un éternel recommencement. Les
OPA, fusions et autres manœuvres capitalistiques qui
ont cours dans l’univers des grands groupes sont l’au-
tre menace potentielle qui peut réduire nos efforts à
néant d’un trait de plume. Mais nous nous battons
quoi qu’il advienne. Plus largement, ce n’est qu’en ac-
croissant notre nombre d’implantations que nous
pourrons nous développer durablement. » 

Daniel Barberot, 
coordinateur Safran
« Malgré nos efforts, la syn-
dicalisation reste un dossier
compliqué. Heureusement,
le travail du groupe cadres,
nos DSC et la formation fédé-
rale constituent des points
d’appui efficaces. Nos
équipes de Sagem, Messier-
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Bugatti-Dowty et Turbomeca ont bénéficié de plusieurs stages qu’elles ont mis à profit dans
le cadre de leurs élections professionnelles, et qui leur ont permis de progresser et de resserrer
les liens entre les militants. Plus sûrs d’eux parce que mieux armés, les métallos FO vont plus
facilement vers tous les salariés et établissent aussi une nouvelle solidarité entre sites. Pour
se développer, il faut qu’une communication s’établisse entre groupes industriels à notre ni-
veau car des métallos FO passent souvent de l’un à l’autre. Créons nos propres réseaux et uti-
lisons-les ! »

Yvonnick Dreno, coordinateur Airbus
« Notre excellente représentativité chez Airbus résulte du formida-
ble travail des métallos FO, mais aussi à l’héritage de nos anciens
qui ont construit les accords société en 1970 par le choix de la pra-
tique contractuelle qui a permis de construire l’édifice social Airbus
au fil du temps. Depuis ce temps, les autres organisations syndi-
cales ont développé leurs ambitions et nous ne devons pas oublier
que notre place n’est pas acquise mais se mérite sur le long terme.
Les cadres restent en ce sens un défi et un objectif. Si notre image
a parfois été un handicap, nous avons su établir notre crédibilité

dans et à l’extérieur de l’entreprise en nous appuyant sur notre réformisme. Il faut continuer
et élargir notre vision aux sous-traitants, où nous ne sommes pas toujours présents, car
c’est autant une opportunité qu’une responsabilité pour nous. »

Michel Lagrange, USM 03
« La conquête de l’Allier aura été longue et difficile mais FO y pèse au-
jourd’hui 38,23 % et continue de progresser. Nous détenons les CE
de neuf grandes entreprises sur douze et maintenons nos positions
grâce à une présence constante sur le terrain, qui n’a rien de facile
sur un territoire aussi étendu. Nous parvenons également à créer des
implantations où nous devenons majoritaires. L’USM est très active
sur la négociation des protocoles préélectoraux, mais nous avons
plus de mal à aller vers les cadres car la situation syndicale varie
beaucoup d’une entreprise à l’autre. Nous n’en sommes pas moins

déterminés et soutenons notre Fédération et notre Confédération dans leurs objectifs. »

David Thourey, DSC ArcelorMittal Méditerranée
« Grâce à la formation fédérale, nous avons largement passé la barre
des 10 %. Cela nous a permis de faire sauter des verrous, d’aller au
contact de tous les salariés pour faire le job et progresser. Mais si la for-
mation donne des outils, c’est aux métallos de développer l’envie de les
utiliser et d’avoir les convictions pour soutenir leur développement. En-
suite, le terrain et la proximité sont incontournables. A Fos-sur-Mer, c’est
ce qui nous a permis de tripler notre nombre d’adhérents en trois ans.
Prochainement, je me mettrai davantage au service de l’USM afin d’ai-
der à implanter notre organisation là où elle n’est pas présente. Là en-

core, des outils spécifiques seront nécessaires et je sais que la Fédération y pourvoira. »

Eric Devy, DSC Areva,
USM 69
« Dans les USM comme
dans les entreprises,
l’enjeu est de se déve-
lopper là où nous ne
sommes pas présents.
Chez Areva, nous avons
disparu du 1er collège,
lui-même en voie d’ex-

tinction, car les ingénieurs sont les nouveaux
ouvriers. Un cadre défend son entreprise
comme un syndicaliste son organisation mais
le cadre ne peut s’opposer comme nous le pou-
vons quand il n’est pas d’accord avec sa direc-
tion. C’est à nous de porter leur voix et donc
d’échanger avec eux pour le faire le mieux pos-
sible et créer un lien. En termes de développe-
ment syndical, nous ne pourrons compléter
notre maillage du groupe qu’avec l’aide des USM
dans les départements concernés. Notre marge
de progression est aussi importante que le
nombre d’implantations à créer. »

Eric Borzic, Coordina-
teur Amcor, USM 67 
« La situation d’Amcor
est difficile, avec des ef-
fectifs en baisse et des
fermetures de sites. Le
groupe continue de
transférer des volumes
de production hors de
France mais, avec l’aide

de la Fédération, nous ne lâchons rien. Au ni-
veau de l’USM, nous connaissons une légère
stagnation mais la nouvelle équipe est plus que
motivée pour relancer le développement. Nous
mettons en place des permanences juridiques
et allons associer plus fortement les syndicats
du département à la vie de l’USM afin que, en-
semble, nous puissions utiliser les outils mis à
disposition par la Fédération pour identifier les
entreprises à conquérir et se lancer à leur as-
saut. »
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Créé en 2012 par un ancien médecin du
travail, MLC Ergo est un cabinet d’exper-
tise des conditions de travail, agréé pour
intervenir à vos côtés. 

De taille humaine, notre cabinet dispose
d’un réseau pluridisciplinaire d’interve-
nants en santé au travail (psychologues,
sociologues, ergonomes…) et d’une
grande expérience de l’analyse des projets
importants et risques graves dans le mi-
lieu de la métallurgie et de la mécanique.

Agréés par le ministère du travail, nous
déployons une méthode d’analyse et
d’intervention éprouvée, tout en préser-
vant la qualité de la relation avec les re-
présentants du personnel avant,
pendant et après l’expertise.

Basés à Nancy et en région parisienne,
nous intervenons partout en France mé-
tropolitaine et ultra marine.

Nos domaines d’expertise :
■ Harcèlement, violences
■ Burn-out
■ Troubles musculo - squelettiques
■ Tensions collectives et individuelles
■ Restructuration avec effets sur 

l’emploi (PSE, PDV…)
■ Réorganisation Déménagement

Mobilité 

■ Modification de l’organisation et
de l’aménagement des temps de
travail, des espaces de travail

■ Télétravail, management à dis-
tance 

■ Introduction de nouvelles tech-
nologies 

■ Géo positionnement, Géo locali-
sation 

■ Mise en place du Lean, nou-
veaux process industriels, nou-
veaux ERP, mise en place de 
centres de services partagés 

■ Evaluation des charges de tra-
vail, évaluation des perfor-
mances

■ Nouvelles organisations et
modalités du travail (impacts 
digital et numérique) 

Nous sommes à votre écoute afin 
de vous aider dans la compréhension
de vos enjeux de santé, sécurité,
conditions de travail , dans votre 
entreprise ou établissement , dans 
les projets importants qui impactent
vos conditions de travail ou face à des
risques graves.

49 Cours Léopold 54000 NANCY -
06.43.55.57.82 - mlc.ergo@orange.fr

Bruno Chanu : responsable opérationnel :
06.43.55.45.15

Représentants du Représentants du 
personnel au CHSCT, personnel au CHSCT, 

vous disposez du droit vous disposez du droit 
de désigner l’expert dede désigner l’expert de
votre choix pour vous votre choix pour vous 

accompagner dans accompagner dans 
la compréhension la compréhension 

des enjeux de santé etdes enjeux de santé et
de sécurité des condide sécurité des condi--

tions tions 
de travail :de travail :

■■ à l’occasion d’uneà l’occasion d’une
consultation sur un proconsultation sur un pro--
jet important susceptijet important suscepti--
ble d’impacter lesble d’impacter les
conditions de travail, laconditions de travail, la
santé ou santé ou 
la sécurité des salariés, la sécurité des salariés, 
■■ ou bien face à une ou bien face à une 
situation de risquesituation de risque
grave.grave.

MLC Ergo 
un expert à vos côtés
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Inquiets pour leur avenir, les salariés d’Invicta se
sont résignés à la grève le 6 novembre après
l’échec des négociations salariales. Après une
année blanche en 2017, en dépit d’une progres-
sion du chiffre d’affaires, et alors que les prévi-
sions pour 2018 sont à la hausse, la direction
persiste à proposer une augmentation inférieure
à l’inflation. « Trop c’est trop, fulmine Stéphane
Douvry, délégué syndical FO Invicata, résumant le
sentiment général. Nous avons perdu beaucoup
depuis que nous sommes sous pavillon
Qualium. » Depuis le rachat de l’entreprise par le
groupe Qualium en 2013, les salariés ont perdu
les primes d’intéressement et de participation.
Sont venus s’y ajouter des changements d’ho-
raires à répétition et un rythme toujours plus sou-

tenu, sans compter les investissements promis
lors du rachat qui se font toujours attendre.
Si une baisse de volume de 40 % à 50 % sur le mar-
ché du poêle à bois ces dernières années a pu ex-
pliquer cette situation, le refus de dialogue de la
direction alors que l’entreprise va mieux a mis le feu
aux poudres. « L'idée, c'est de pouvoir montrer à la
direction que l'ensemble des salariés est inquiet
pour son avenir », explique Stéphane Douvry. Après
des années de modération salariale, ils entendent
bien obtenir la juste rétribution de leurs efforts et
font pour cela confiance à FO, majoritaire sur le site.
La question de la stratégie industrielle se pose éga-
lement avec insistance et pourrait bien être au cœur
du dossier prochainement, dans le cadre d’un droit
d’alerte. Chez Invicta, le feu est loin d’être éteint…

Invicta :  
grève pour les salaires

Le 6 novembre, les métal-
los d’Invicta, spécialiste du
poêle à bois, ont débrayé à
l’appel de notre organisa-
tion pour protester contre
le manque de dialogue so-

cial, en particulier sur la
question salariale, alors

que les chiffres de la direc-
tion montrent de l’entre-

prise s’améliore. Près d’une
centaine de salariés ont 

répondu présent.

Coordination Essilor : un groupe en fusion
C’est à Vincennes que se sont retrouvés les métallos FO du groupe
Essilor le 20 octobre pour leur coordination. Réunis autour de leur
déléguée syndicale centrale Evelyne Simonot et du secrétaire fé-
déral Paul Ribeiro, ils sont notamment revenus sur la fusion en
cours entre Essilor et Luxottica.
La Compasserie, Dijon, Créteil, Charenton, Vincennes, le Mans… La
plupart des sites du groupe étaient présents lors de la coordina-
tion FO Essilor du 20 octobre.  Si l’actualité a tenu le haut du pavé
lors des échanges, c’est avant tout de celle du groupe dont il était
question, plus particulièrement de la fusion en cours avec l’italien
Luxottica. Pour le moment, les instances anti-trust de la Commis-
sion Européenne, qui se penchent toujours sur un rapprochement d’une telle am-
pleur, ont mis un coup d’arrêt au processus en demandant des enquêtes
complémentaires afin de s’assurer que les règles de la concurrence étaient bien res-
pectées. Alors qu’Essilor a d’ores et déjà commencé à se réorganiser en vue de la fu-
sion (renommer les sites et localisations différentes en Région Parisienne), les salariés
s’inquiètent face aux enjeux d’organisation de leur travail ou encore de positionne-
ment sur les marchés même si cela peut aussi représenter des opportunités. Ils en-
tendent bien rester vigilants et attentifs quant aux conséquences sociales et
organisationnelles de cette fusion pour les salariés. Le sujet de la complémentaire
santé et de la mise à jour du contrat actuel aux nouvelles dispositions relatives au 
« contrat responsable » a également été explicité et débattu. Puis la préparation des
NAO et des revendications FO ont bien évidemment occupé une partie importante de
la réunion. 
Les métallos ont également exprimé leurs craintes quant à l’impact de la réforme du
code du Travail sur l’organisation du travail et sur la vie syndicale. Face à des struc-

tures déjà impactées par la réorganisation d’Essilor,
il devient urgent de disposer d’un calendrier relatif
aux changements induits par le nouveau code du
Travail. Paul Ribeiro a répondu à ces inquiétudes et
a rappelé qu’il fallait se concentrer sur le terrain au
quotidien en vue des élections professionnelles afin
de poursuivre le développement de FO. « Notre pou-
voir d’action dépend de notre poids, a-t-il affirmé.
La Fédération est à vos côtés dans vos opérations
de développement, notamment par l’offre de for-
mation syndicale proposée aux militants. » Dans la
foulée, les discussions se sont portés sur un tour
d’horizon d’un paysage syndical parfois hostile
chez Essilor, et qui rend encore plus impératif le dé-
veloppement de notre organisation. 
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Près de 800 métallos FO
d’Airbus Saint-Nazaire se

sont retrouvés le 7 no-
vembre pour l’assemblée

générale de leur section
syndicale autour de leur

secrétaire Frédérick
David. Pour évoquer la si-
tuation industrielle et so-
ciale du site ainsi que les
perspectives de notre or-

ganisation chez l’avion-
neur, ils ont accueilli le
secrétaire général de la
Confédération FO Jean-
Claude Mailly, le secré-

taire général de la
Fédération FO de la mé-

tallurgie Frédéric Homez,
le coordinateur FO Airbus

Yvonnick Dreno, le DSC
Airbus Avions Jean-Fran-
çois Knepper et le secré-

taire général de l’UD44
Michel Le Roc’h.

Airbus Saint-Nazaire : 
priorité à l’emploi

Face à la forte affluence des métallos FO
lors de l’assemblée générale de la section
syndicale FO Airbus Saint-Nazaire du 7
novembre, il aura fallu organiser deux
sessions pour tenir compte du travail en
quart qui ne permettait pas la présence si-
multanée de tous les métallos. Il faut dire
qu’on ne chôme pas sur Saint-Nazaire, avec pas
moins de 200 avions à livrer d’ici la fin de l’année, gé-
nérant une importante charge de travail qui pèse di-
rectement sur les salariés. C’est donc logiquement sur
l’emploi que FO s’est beaucoup battue cette année, ob-
tenant une centaine d’embauches réalisées en deux
vagues. « À maintes reprises et dans les diverses ins-
tances du groupe, nous avons martelé qu'il fallait re-
cruter, explique Frédérick David. À Saint-Nazaire, on
compte environ 600 intérimaires pour 2 800 salariés.
Ces recrutements permettent de stabiliser des postes
et de pérenniser des compétences. » Sans compter
que, face à un carnet de commandes qui continue de
gonfler chaque année, il est impératif d’avoir des effec-
tifs à la hauteur pour tenir les délais et anticiper. Le car-
net de commandes du groupe est rempli pour les
années à venir par les nombreux A 320, « le gros de
notre activité », et autres 330, 350, 380 et militaires A
400 M. « Tous les avions passent par Saint-Nazaire où
l'on assemble la pointe avant, le tronçon central et les
équipements », rappelle Frédérick David. Il est égale-
ment revenu sur la hausse des cas de souffrance psy-
chologique entraînant un arrêt de travail sur le site,
soulignant que grâce à sa position majoritaire sur
S a i n t - N a -

zaire, et
plus large-
ment sur
A i r b u s
Avions et
sur l’en-
s e m b l e
d u
groupe,
FO né-
gociait
e ffi c a -
c e -

m e n t
pour défendre les salariés et l’industrie.

Se félicitant des bons résultats du groupe, Yvonnick

Dreno s’est cependant inquiété des enquêtes anticor-
ruption récemment ouvertes qui, si elles débou-
chaient sur de lourdes amendes, pourraient impacter
à terme l’intéressement ou la participation, laissant
les salariés payer pour des erreurs dont ils ne sont pas
responsables. La question salariale justement, mais
aussi celles des déroulements de carrière et des outils
à disposition des managers de production, ont été au
cœur de l’intervention de Jean-François Knepper, qui
a fait le point sur les négociations en cours sur ces su-
jets ainsi que sur l’activité du syndicat. Frédéric Homez
est ensuite revenu sur l’actualité nationale de notre Fé-
dération, notamment la refonte en cours du dispositif
conventionnel de la métallurgie, au sujet de laquelle
il a détaillé la méthode et les objectifs de FO Métaux
pour défendre les salariés.
Après avoir lui aussi souligné l’importance des
conventions collectives, Jean-Claude Mailly a abordé
de nombreuses questions, dont les ordonnances
Macron, prévenant que tout n’était pas terminé et
qu’il restait sur la table d'importants dossiers
comme le comité social et économique, la forma-
tion professionnelle ou l'apprentissage, sur lesquels
il a fait un point complet. Il n’a pas caché que la fu-
sion des Institutions représentatives du personnel
compliquerait la tâche des militants en matière de
droit syndical. Les discussions et négociations
concernant la mise en œuvre du Comité social et
économique au sein d’Airbus devraient d’ailleurs
commencer début 2018. Il a conclu en se félicitant
du rôle joué par FO chez Airbus, qui permet au
groupe d’être une « vitrine industrielle et sociale »
particulièrement attractive pour notre pays. Depuis
l’assemblée générale, les commandes du fonds d’in-
vestissement américain Indigo lors du salon aéro-
nautique de Dubaï sont venues étoffer le carnet de
commandes. Grâce à ce qui est à présent la plus
grosse commande de l’histoire d’Airbus, le carnet de
commande dépasse les neuf années, permettant à
l’usine de renforce sa visibilité par ce plan de charge
supplémentaire et d’assurer une plus grande péren-
nisation…
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FO est de retour chez Schindler,
après une période d’éclipse, et
les métallos sont bien décidés
à redevenir incontournables
chez l’ascensoriste, comme ils
l’ont montré lors de leur coor-
dination du 16 novembre.
Cette première réunion a essentiellement été consa-
crée à une mise à jour des savoirs syndicaux et une
reprise de contact avec la Fédération. Ainsi, Eric Kel-
ler a fait aux participants une présentation détaillée
de l’aide que peut apporter notre organisation aux
structures et aux métallos sur le terrain, illustrant
son propos par des parallèles sur ce qu’apporte FO
Métaux chez Otis et Koné, les deux autres acteurs
majeurs du secteur, ainsi que par un historique des
réalisations de notre Fédération dans la branche as-
censeur. « Entre la coordination ascenseur, l’aide de
la Fédération au développement et à l’action, notre
forte présence dans les instances internationales
concernant ce secteur, résume Eric Keller, l’efficacité
de notre Fédération au service de l’industrie et des
salariés n’est plus à démontrer et les métallos FO de

Schindler sauront la mettre à profit pour faire gran-
dir FO dans leur entreprise et redevenir incontour-
nable. » 
La coordination a également permis de présenter les
outils mis à disposition des militants, comme le site
Web de la Fédération, de revenir sur le rôle des DSC,
DS et représentants locaux au CE, en DP ou au CHSCT.
L’offre de formation de la Fédération et son impor-
tance pour un militantisme efficace n’a pas été ou-
blié, pas plus que la place centrale des négociations
pour notre organisation et la méthode qui constitue
l’ADN de FO pour les mener : « revendiquer, négocier,
contracter, faire appliquer. » Fort de ces informations
et de ce soutien, les métallos FO Schindler sont prêts
à partir à la reconquête syndicale de l’entreprise et à
y incarner la force qui monte !

Ayant regagné leur re-
présentativité après les

élections profession-
nelles du 28 septembre
dernier, les métallos FO

de l’ascensoriste
Schindler ont pu se re-

trouver en coordination
à la Fédération le 16 no-
vembre. Rassemblés au-

tour de leur déléguée
syndicale centrale Hé-

lène Martin et du secré-
taire fédéral Eric Keller,
ainsi que du secrétaire

des Métaux de Lyon Vin-
cent Bonnier, ils se sont

penchés sur l’avenir.

Coordination Schindler : 
vers la reconquête

ArcelorMittal Services : une nouvelle force
Les métallos FO d’ArcelorMittal Services se sont retrouvés le 15 no-
vembre pour la création de leur syndicat. Après avoir adopté leurs
statuts, désigné leur bureau et choisi Martial Sibeaux pour secré-
taire, ils ont fait le point autour du secrétaire fédéral Lionel Bellotti
sur les pistes de développement et de syndicalisation.
Non loin de Reims, 420 métallos travaillent au sein d’ArcelorMittal
Services, répartis entre l’unité de production à froid qui réalise des
pièces pour l’automobile et l’électroménager et le centre de services
regroupant des fonctions supports. Le 15 novembre, une partie
d’entre eux a décidé de prendre sa destinée professionnelle et sa-
lariale en mains en participant à la création du syndicat FO Arce-
lorMittal Services, avec la ferme intention de convaincre les autres salariés de les
rejoindre. Au sein de cette entité qui compte une importante population cadres, notre
organisation dispose à présent d’une équipe motivée et représentant toutes les facettes
de l’entreprise, notamment les jeunes et les femmes, notamment avec la trésorière,
Marie-José Genest, moteur expérimentée de la troupe FO. « Il est clair qu’ils ont tous les
atouts pour développer notre organisation sur les trois collèges et réaliser un beau tra-
vail de syndicalisation », se réjouit Lionel Bellotti, qui a, entre autres, insisté sur l’apport
de la formation fédérale, dont la petite équipe a eu un premier aperçu en juin et sep-
tembre dernier.
Malgré leur dynamisme, les métallos FO ne sous-estiment en rien les difficultés de leurs

missions. Ils savent qu’il faudra passer beaucoup de
temps sur le terrain et trouver des solutions aux pro-
blèmes qu’ils feront remonter, mais avec une telle
volonté d’agir, de s’engager et de construire, nul
doute qu’ils atteindront les objectifs qu’ils se sont
fixés. Ils n’ont d’ailleurs pas perdu de temps et ont
d’ores et déjà commencé à se pencher sur les négo-
ciations qui les attendent dans les toutes prochaines
semaines, en particulier la GPEC et les NAO. Avec FO,
l’année 2018 va commencer fort !





InFOs
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Durant quatre jours, la capitale sri-lankaise a été le siège
d’intenses discussions entre syndicalistes venus du
monde entier pour participer au comité exécutif d’Indus-
triALL Global Union. Quatre jours qui n’étaient pas de
trop, car en plus des travaux du comité, les délégués
avaient aussi la possibilité de participer aux travaux du
comité des femmes, aux comités régionaux ainsi qu’à
un groupe de travail sur les accords-cadres mondiaux.
Paul Ribeiro a, pour sa part, voulu participer à toutes les
réunions. « Face à une situation mondiale difficile, les af-
filiés comptent sur IndustriALL et sur le renforcement
du pouvoir syndical pour peser et inverser la tendance,
explique le secrétaire fédéral. Pour cela, nous devons no-
tamment accroître notre nombre de membres, notam-
ment chez les jeunes et les femmes –qui représentent
la moitié des travailleurs de la planète, il ne faut pas l’ou-
blier ! –, et donc considérer que chaque problématique
est une facette d’un même ensemble. » Le comité des
femmes a notamment fait un focus sur les violences
faites aux femmes, non seulement dans le monde du
travail mais aussi dans la sphère syndicale, avec tou-

jours ce souci de
justice sociale qui
irrigue les ré-
flexions d’Indus-
triALL. Il a ainsi
renforcé son soutien à la campagne visant à lutter
contre les violences et le harcèlement à l’égard des
femmes sur le lieu de travail, indispensable dans le
cadre plus large du combat pour l’égalité des sexes.
Sur les accords-cadres mondiaux, les participants se sont
accordés sur la nécessité de développer cet outil qui per-
met d’agir au même plan que les multinationales, mais
offre aussi un point d’appui aux organisation syndicales
pour protéger et faire progresser les droits des salariés
dans des pays où la législation ne s’en préoccupe pas
toujours. « Plus largement, pour réagir aux enjeux de la
dérégulation, de la précarisation ou encore du numé-
rique et de la mise en concurrence toujours plus forte et
injuste des pays, les réponses sont avant tout d’ordre syn-
dicales », résume Paul Ribeiro. Naturellement, le comité
exécutif a permis de voter budgets et plans d’action avec
l’idée d’optimiser l’existant et de poursuivre un dévelop-
pement global afin de peser dans la mondialisation et
d’en atténuer les conséquences trop souvent néfastes
pour les salariés. Enfin, la réflexion globale n’excluant pas
l’action locale, les délégués d’IndustriALL sont allés défiler
sous une pluie battante aux cotés des organisations syn-
dicales sri-lankaises pour manifester contre le travail pré-
caire, que le président d’IndustriALL, Jörg Hofmann, a
comparé à « une maladie contemporaine touchant les
travailleurs au niveau mondial ».

Un monde en questions
Du 6 au 9 novembre, Co-

lombo (Sri Lanka) ac-
cueillait le comité

exécutif d’IndustriALL
Global Union, dont l’or-

dre du jour était chargé.
Face à une situation pla-

nétaire aussi complexe
qu’alarmante, l’objectif

était de continuer de
mettre au point des ré-

ponses syndicales mon-
diales. Le secrétaire

fédéral Paul Ribeiro re-
présentait notre organi-

sation à cette réunion.

Coordination Amcor : questions stratégiques
Les métallos FO du groupe Amcor se sont retrouvés à Sarrebourg les 17 et 18 octobre
en coordination. Réunis autour de leur coordinateur Eric Borzic et en présence du se-
crétaire fédéral Paul Ribeiro, ils ont notamment fait le point sur le projet de fermeture
du site de Moreuil ainsi que sur la représentativité et les NAO à venir.
Accueillie sur le site de Sarrebourg –qu’ils ont pu visiter– par le secrétaire du syndicat
FO Benoît Weicheldinger et son équipe, la coordination FO Amcor des 17 et 18 octobre
rassemblait des métallos FO venus des sites de Dijon, Sélestat, Chalon-sur-Saône, Saint-
Seurin et Moreuil. La fermeture programmée de ce dernier a été au cœur des échanges,
d’autant plus qu’il s’agit de la deuxième fermeture de site en France en un an. Les délé-
gués syndicaux FO de Moreuil se sont fait l’écho de la colère et de l’amertume des sala-
riés, qui ont consenti à de nombreux sacrifices et se sentent floués. Au-delà, la
coordination s’est interrogée sur la stratégie d’Amcor quant au périmètre France avec
inquiétude. Paul Ribeiro a incité les métallos à creuser le dossier, à voir si le site ne pou-
vait pas trouver sa place dans la logique industrielle d’un autre acteur et à envisager
toutes les options possibles. Les métallos ont décidé d’organiser prochainement un ras-

semblement devant le siège du groupe, à La Dé-
fense, pour protester contre la fermeture de sites
dans l’Hexagone.
Parmi les autres sujets évoqués figurait aussi le co-
mité de groupe et son prochain ordre du jour, ainsi
que la candidature d’Eric Borzic pour y remplacer le
défunt Pascal Schmidt. Les métallos ont également
fait le point sur les prochaines NAO afin de mettre au
point leurs revendications. Après un point sur la re-
présentativité et la nécessité pour FO de continuer de
progresser au sein d’Amcor, les participants sont re-
venus sur les ordonnances réformant le code du Tra-
vail et les défis qui attendent notre organisation dans
ce cadre pour conforter sa représentativité et ses
moyens d’action.



Comment accéder au contenu du
site des métaux ?
Connectez-vous à l’adresse suivante : www.fo-
metaux.org.
Vous n’avez plus qu’à entrer l’identifiant et le mot
de passe qui vous ont été fournis dans la case
« Adhérents » en haut à droit du site. 

Comment obtenir les coordon-
nées d’un membre de la Fédéra-
tion ?
Une carte des correspondants départementaux
des Unions des syndicats de la Métallurgie est
disponible au premier onglet orange « Info géné-
rales contact » et se nomme « correspondants dé-
partementaux/USM ». En sélectionnant le
département voulu, vous obtiendrez le nom et
l’adresse mail de votre correspondant.
Si votre information doit remonter à l’équipe fé-
dérale, vous pouvez remplir un formulaire de
contact sur la barre d’information en haut à
gauche après avoir préalablement repéré à l’on-
glet « Info générales contact » puis « l’équipe FO
métaux » la personne correspondant à votre
champ d’activité, le sujet de votre question ou
votre champ géographique.

Comment m’informer sur les
données et les chiffres de mon
secteur ?
La métallurgie recoupe de nombreux secteurs
tels que l’aéronautique, l’automobile ou la sidé-
rurgie mais également des activités liées à des
branches rattachées comme la bijouterie, joaille-
rie ou le machinisme agricole. Ils sont à retrouver
à l’onglet « Les secteurs » dans lequel vous trou-
verez leur description, des chiffres, leur actualité
et les communiqués de presse, leur agenda, les
rapports de branche et le secrétaire fédéral en
charge dudit secteur.

Disposer de ces informations vous arme pour
des négociations à venir puisqu’avoir une vue
d’ensemble de votre secteur et de ce qui est fait
dedans vous permettra de mener des négocia-
tions cohérentes et d’avoir un support pour vos
requêtes. 
A titre d’exemple, si les prévisions d’embauche
pour un secteur sont faibles, une négociation sur
des salaires plus importants est envisageable
pour rendre l’entreprise plus attractive si elle a be-
soin de main d’œuvre.
D’autres indicateurs sont aussi donnés dans la
Voix du Métallurgiste, publication hebdomadaire
disponible à l’onglet jaune « Vos publications ».

De quels autres outils disposé-je
pour une négociation ?
Outre les indicateurs par secteur, un coup d’œil
aux conventions collectives et accords d’entre-
prise peut être un bonus. Vous les trouverez à
l’onglet vert « Conventions et accords collectifs ».
Des accords d’entreprise par thématique et par
entreprise peuvent vous servir de modèle et les
accords nationaux et territoriaux sont un bon
moyen de faire valoir vos droits. Attention néan-
moins aux domaines qui ne sont plus impératifs
au niveau de la branche et pour lesquels les ac-
cords d’entreprise prévalent.
Les actualités disponibles à l’onglet rose « Actua-
lités »  sont un autre outil pour  vous tenir au cou-
rant des actions de la Fédération dans les régions
et les entreprises. 
Plusieurs publications mensuelles sont aussi
une mine d’informations à retrouver aux onglets

« Actualités » et « Publications » :
■ Les circulaires fédérales, appréhendent
de manière pratique des sujets liés à l’ac-
tivité syndicale et reviennent sur les lignes
syndicales à suivre et l’organisation chez
FO Métaux ;

■ Le Journal FO
Métaux, centré sur
l’actualité de la Fé-
dération, vous per-
met d’avoir une
vue d’ensemble
sur les combats et
les avancées du
travail syndical
chez FO ;

■ La voix du Métallurgiste, plus spécialisée, ana-
lyse l’actualité et développe des positions qui peu-
vent vous donner un argumentaire en faveur de
vos demandes ;
■ Vos droits, un focus hebdomadaire sur un
sujet juridique.

Et le travail syndical hors négo-
ciation ?
Les publications développées ci-dessus sont d’un
grand support pour la communication dans l’entre-
prise et en dehors. Elles vous informent de la ligne
syndicale sur des sujets d’actualité et vous permet-
tent également de prendre connaissance de vos
droits, de les faire appliquer ou de les revendiquer.
D’un point de vue pratique, vous disposez de sup-
ports pour le travail syndical en lui-même à l’on-
glet rouge « Formation et outils syndicaux ». Un
en-tête avec le logo FO est plus efficace et percu-
tant, vous en avez sur le site, tout comme une pla-
quette de présentation de la Fédération.
N’hésitez pas non plus à consulter les guides tels
que celui sur la trésorerie, qui vous épaule au
quotidien, ou encore le numérique et la digitali-
sation, qui attirera votre attention sur les enjeux
et la manière dont il faut aborder ses consé-
quences sur notre manière de travailler.

Le site FO Métaux est un service à votre disposition
dont il faut tirer parti. N’hésitez pas non plus à nous
fournir les accords d’entreprise vous paraissant per-
tinents tant ils nous permettront d’étoffer notre base
de données à ce sujet.
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Site Internet FO Métaux : 
Comment en tirer le meilleur parti

Le site des métaux regorge de contenus vous permettant d’accéder à
l’actualité de la branche, d’entrer en contact avec nos membres et de

préparer vos négociations et votre communication syndicale. Nous vous
proposons ce mois-ci de revenir sur cette base de données encore trop

secrète pour certains de nos adhérents.

Les onglets présents sur le site Internet de la Fédération.



Devons-nous vraiment importer les inven-
tions les plus fumeuses des Américains ? En
tout cas, le « Black Friday », avec ses plus ou
moins bonnes affaires, semble s’implanter en
France, comme on a pu le constater fin no-
vembre sous une avalanche de promotions,
réelles ou supposées.
Cependant, avant de désigner un outil com-
mercial, une promotion est ce dont rêve tout
salarié qui se respecte : l’accession à une qua-
lification et un emploi supérieurs, et l’augmen-
tation qui va avec. Le rapport entre ces deux
usages ? Le verbe promouvoir, qui en est bien
sûr à l’origine, emprunté vers 1200 au latin
promovere, « pousser en avant, faire avancer ».
De même que le vendeur veut attirer l’atten-
tion de la clientèle en mettant tel produit en
avant (et comment y parvenir, sinon en affi-
chant un prix en baisse ?), l’entreprise qui pro-
meut son salarié le hisse par rapport à son
ancien statut.
Lorsqu’un créateur lance une idée, un projet,
lui donne la première impulsion, il en est le
promoteur, terme qui, on le sait, a trouvé son
emploi le plus courant dans le domaine de la
construction et met en vedette, même s’il n’a
pas toujours bonne presse, le promoteur im-
mobilier. Curieusement, on ne parle jamais de
promotrice dans le cas d’une femme ; mais
que fait le gouvernement ?
La promotion s’applique souvent, non à un in-
dividu seul, mais à un groupe. On parle ainsi
d’une promotion de la Légion d’honneur, qui
réunit tous les promus à la même date, par
exemple au 14 juillet. L’on parle plus volontiers
encore de la promotion d’une école : tous ceux
qui se voient distingués la même année par
un diplôme identique. N’a-t-on pas souvent
évoqué, sous le quinquennat précédent, la fa-
meuse promotion Voltaire de l’ENA ?
Dans cette acception surtout, mais aussi
lorsqu’il s’agit de bonnes affaires ou d’aug-
mentation, il est courant de réduire le mot à
une promo. Un écrivain fait la promo de son
dernier roman et un collègue qui sait vivre ne
manquera pas de vous inviter à arroser sa
promo. Avec modération, cela va sans dire.
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Jeux

Tous les mois, 
FO Métaux vous 

propose mots croisés 
et sudoku, ainsi qu’un

peu de culture, 
syndicale bien sûr,

autour d’un mot 
chargé d’histoire 

et que les métallos
connaissent bien.

Le mot du mois : 
PromotionSudoku

Des métaux et des mots
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